
ÉDITORIAL

Chères et chers sociétaires,

L’année 2021 s’est engagée sur la lancée de celle qui s’est achevée, ce qui a conduit la Société pré-
historique française à organiser son assemblée générale annuelle en distanciel. Nous espérons n’avoir 
que très provisoirement quitté les différentes institutions qui avaient pris l’habitude de nous accueillir 
les années passées, en particulier le Muséum national d’Histoire naturelle. 

Cette assemblée générale a été l’occasion d’inaugurer, pour l’année à venir, un riche programme 
scientifique dont le point d’orgue sera le 29e Congrès préhistorique de France, organisé par de nom-
breux collègues du laboratoire TRACES, qui se tiendra entre le 31 mai et le 4 juin prochains, mal-
heureusement en distanciel lui aussi. Nous vous invitons à consulter le très copieux programme de 
ce congrès « Hiatus, lacunes et absences : identifier et interpréter les vides archéologiques » (https://
cpf2021.sciencesconf.org/), dont les 12 sessions affichées annoncent de fructueux débats sur une 
thématique qui transcende évidement les contextes culturels, chronologiques et géographiques sur 
lesquels nous travaillons. Habituellement, les années où se tiennent les Congrès, la SPF n’organise 
pas d’autres manifestations scientifiques. Eu égard aux circonstances exceptionnelles, le conseil d’ad-
ministration et les responsables de l’organisation des séances ont dérogé à cette règle. Tout d’abord 
puisque l’une des séances prévues à l’automne 2020 (« Actualités de la recherche en préhistoire 
dans les Balkans  : environnements, chronologies et dynamiques culturelles du Dernier Maximum 
Glaciaire au début du Néolithique, ca. 23 000 à 6000 ans cal. BC ») n’a pu se tenir en raison des 
contraintes sanitaires. Il aurait été dommageable d’attendre 2022 pour reprogrammer cet événement 
dont l’objectif est de proposer un tour d’horizon de l’actualité de la recherche sur la Préhistoire dans 
les Balkans, du point de vue tant paléoenvironnemental que techno-culturel. Cette séance devrait 
donc se tenir les 4 et 5 octobre prochain sur le campus de l’Université de Paris-Nanterre, espérons-le 
en présentiel. D’ici là, une séance est venue se greffer au programme des manifestations parrainées 
par la SPF. Elle aura pour thème l’un des monuments de la Préhistoire française : la grotte de Lascaux. 
Celles et ceux d’entre vous qui auront assisté à notre assemblée générale en auront eu un avant-goût 
puisque nos collègues S. Ducasse et M. Langlais – organisateurs de la séance et coordinateurs de 
plusieurs programmes de recherche sur les vestiges provenant de Lascaux – ont posé le cadre de cette 
séance en nous présentant une riche introduction des problématiques qu’ils développent avec leurs 
collègues. Ce premier aperçu des résultats seront présentés dans le détail à l’occasion de cette séance 
dématérialisée intitulée « Recontextualiser Lascaux à la lueur des traditions culturelles de la fin du 
Dernier Maximum glaciaire ». Elle se tiendra le 28 avril prochain. Nous vous invitons à consulter le 
programme à la fin de ce volume ou sur notre site internet 1 où vous trouverez très bientôt le lien pour 
suivre cette nouvelle séance.

1. http://www.prehistoire.org/offres/gestion/actus_515_41830-632/recontextualiser-lascaux-a-la-lueur-des-traditions-culturelles-de-
la-fin-du-dernier-maximum-glaciaire.html



L’année 2021 devrait aussi être riche concernant les publications non périodiques. Si nous atten-
dons la parution d’au moins une séance dans l’année, nous sommes particulièrement heureux de la 
publication, dès les premières semaines de cette année, d’un superbe ouvrage consacré aux occupa-
tions solutréennes de la grotte Rochefort (Mayenne), sous la direction de S. Hinguant et R. Colleter. 
Ce site, d’une très grande richesse, constitue l’un des rares témoignages des peuplements humains 
dans le nord de la France au cours du dernier maximum glaciaire. Vous retrouverez, en fin de volume 
et sur notre site internet 2, le bon de commande pour vous le procurer.

En attendant, nous vous laissons découvrir le sommaire de cette première livraison de l’année du 
Bulletin qui propose des articles couvrant une chronologie très large, depuis le Paléolithique moyen 
jusqu’à l’âge du Bronze. Bonne lecture à toutes et à tous !

Le Bureau de la Société préhistorique française

2. http://www.prehistoire.org/shop_515-48626-5204-800/m67-2020-le-solutreen-de-la-vallee-de-l-erve-mayenne-dix-ans-de-re-
cherche-dans-la-grotte-rochefort-sous-la-direction-de-stephan-hinguant-et-rozenn-colleter.html


